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Physique interstellaire de la lumière stellaire.
Jacques Moret-Bailly

Professeur retraité de l'Université de Bourgogne.
     

Résumé :
L'interprétation du rougissement de la lumière stellaire par le gaz interstellaire nécessite 

l'utilisation de la théorie de l'effet Raman spatialement cohérent, actuellement connu sous des 
acronymes (CREIL. = SRL  +  SRG,  ...), et montre l'importance de l'hydrogène atomique froid.

La loi de Hubble, évaluant la densité de colonne de ce gaz, exagère les distances des galaxies 
devenant instables sans "matière noire". 

La spectroscopie des quasars (flamboiements, forêts de lignes sombres...) est simplifiée.

 1. Introduction
En 1931, Menzel a critiqué l'utilisation en astrophysique de la théorie de la cohérence spatiale 

des ondes électromagnétiques se propageant dans un gaz homogène à basse pression (collisions 
moléculaires négligeables), théorie établie et publiée par Einstein en 1917 et vérifiée, par exemple, 
dans les lasers à gaz. 

Les astrophysiciens utilisent encore une langage approximatif, appelant, par exemple, "laser", 
une source spatialement cohérente sans résonateur. Négligeant la cohérence spatiale, ils interprètent le 
décalage vers le rouge de la lumière des étoiles par un effet Doppler dont le chromatisme n'obéit pas 
aux règles de cet effet, et qui serait dû à une expansion problématique de l'univers. 
La spectroscopie utilisée dans diverses disciplines permet de résoudre de nombreux problèmes de 
l'astronomie [1].

2. Les décalages vers le rouge des raies stellaires impliquent la spectroscopie de l'atome H. 
Nous supposons que l'hydrogène, constituant majeur du gaz interstellaire, peut, en première 

approximation, être considéré comme pur. Les nombreux décalages stellaires observés (variations de 
fréquence relative) [1,2,3,4,5,6} conduisent à la formule de Karlsson :

Z(n) = nK où n est un entier 3, 4, 6, ... et K la constante de Karlsson K = 0,062.
Les glissements de fréquence amenant une fraction Z des fréquence Lyman β ou γ , à la 

fréquence α, sont calculées à l'aide de la formule de Rydberg :

Z β α = ( νβ - να ) / να = [(1-1/32 -(1-1/22 )]/(1-1/22 ) ] ≈ 5/27 ≈ 0,1852 ≈ 3*0,0617 . 
Z γ α = ( νγ - να ) / να = [(1-1/42 -(1-1/22 )]/(1-1/22 ) ] = 1/4 = 0,25 = 4*0,0625 ;

Ainsi, la constante expérimentale de Karlsson est liée à la spectroscopie théorique de l’atome H.
Cette implication est également démontrée par les superpositions de raies observées par P. Petitjean [5].

3. Comment H2P rougit la lumière: Loi de Hubble.. 
Les atomes de H à l'état 2P1/2 ont une énergie plus faible de W= 4,5.10-5 eV, que les atomes à 

l'état 2P3/2, ce qui correspond, en introduisant la constante de Boltzman k, à une différence de 
température ΔT = (4,5.10-5 . 2/(3k)) = 0,35 K. 
Dans un rayon, les quanta excitants sont déphasés lors d'une excitation, ce qui réduit la possibilité 
d' interférences destructives.
L'espace interstellaire étant considéré comme très froid, les atomes de H excités par la "perte d’énergie 
Raman stimulée" (SRL) du rayonnement stellaire. Les atomes H passent plus difficilement de l'état 
inférieur 1S à un état 2P que de 2P1/2 à  2P3/2 (ou 2S1/2 ). La loi de Hubble évalue une densité de colonne 



d’atomes H2P. Les quanta d'énergie nécessaires sont  extraits  d’un mode d’un rayon stellaire : la 
lumière stellaire est "rougie". Les quanta UV-X étant abondants près des galaxies chaudes, les atomes 
2P  qui constituent la « matière noire » sont abondants. Ainsi les distances sont réduites, et, plus petites,
les galaxies chaudes sont stables sans « matière noire ».

 4. Solution simple d'un problème : la forêt de Lyman d'un quasar.
  A une distance du quasar suffisante pour que H soit monoatomique et faiblement excité, les 
absorptions Lyman α de la lumière stellaire pompent les atomes des niveaux 1S vers les niveaux excités
2P , ce qui rougit la lumière stellaire et accroît les coefficients d'amplification Lyman α locaux :
- Comme dans une aurore boréale, un flamboiement cohérent est initié par une collision improbable, et 
observé .
- Comme dans un laser pompé optiquement, les rayons qui ne contribuent pas à l'émission Lyman 
cohérente sont super-absorbés. En particulier, la super-absorption du rayon issu du quasar dessine une 
raie observée très sombre de sa "forêt Lyman". Le rayonnement qui dessine les bords de la raie est 
rougi en se propageant vers la Terre.
- L'hydrogène désexcité absorbe à nouveau la lumière stellaire... 

5. Autres applications.
 Les "coquilles de Strömgren" résultant de la capture d'électrons par les atomes des vents stellaires 
limitent les atmosphères et sont formées de gaz excités analogues à ceux des lasers. Dans les directions 
où des amplifications sont maximales un anneau brillant ou sombre peut être observé. En microondes, 
des amplifications simulent des accélérations de sondes spatiales. 
Les atomes d'hydrogène des couches externes du soleil forment des pseudo-cristaux qui « catalysent » 
des échanges d'énergie entre les rayons UV-X observés.
Etc...
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